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SAUMUR
1 3 J u i l l e t 1 8 8 S.

AFFAIRES ÉGYPTIENNES,

boitiljavôciiwciat i V A l e x a n d r i e.

j\vanl-!iier. les eonsuls étrangers ont pro-
lesiii contre le bombardement.
Le boïiibardement o commencé hier ma-

Ijo à sept heures. Les cuirassés l'Âlexandra,
li Sultan, le Superb, ont ouvert le feu sur les
loris. . . .

Les batteries ont riposté aussitôt, mats
leurs projectiles ne sont pas arrivés jus-qu'aux

navires.
Leresteile la flotte anglaise a également

otjverl le feu, et l'action est devenue géné-rale.

A sept heures un quart, après vingt mi-nutes
de bombardement, deux forts ont

cessé le feu. Le fort Pharos paraît avoir été
sérieusement endommagé.
Quant aux cuirassés, autant qu'on peut

en juger, ils n'ont éprouvé aucun dégât.
Les forts Karsa et El-Kanat ont sauté,

dans les autres forts, beaucoup de pièces
sont démontées.

Le drapeau de Genève surmonte plusieurs,
Mifices. Les deux consulats de Grèce et de^
Pays-Bas ont hissé leur pavillon. i
Au commencement du bombardement, oh

voyait une grande foule sedirig9anl vers le
palais.

A neuf heures, aucun signe de redditiod
n a encore été fait. |>

En rade d'Alexandrie, i l juillet|,
I , . Il h. 25 matin. ;
w t)Offlbardement continue,
''fi feu des forts se ralentit de plus et^

plus.

r p Constantinople, 11 juillet.
''B t orto a télégraphié à ses représentants

feuilleton de l'Écho Saumurois.

C L É R I C A L E !..
CliAlBE de CUAlVnEÎVEUX.

une circulaire don.s laquelle elle donne com-munication
:

1° De Vultîmalum de l'atuirn! Seymour,
remis hier per lord DuffiTin, dans lequel
l'amiral anglais demaudo que les forts lui
soient temporairement remis pour ôlro dé-
sarmé.?;

2" De la réponse du khédive qui déclnre
à l'amiral Seymour que les autorités locales
n'opposeront aucune ri'sistance au bombar-dement.

La circulaire njodte qu'un bombardement
éventuel porterait une grave atteinte aux
droits de souveraineté du Sultan.

Alexandrie, i l juillet.
Les consuls étrangers ont protesté contre

le bombardement.
Les cuirassés étrangers sont hors du port.
Les vaisseaux français, sauf l ' A i m a et l ' H i -rondelle,

sont partis au coucher du soleil.
La Thétis, le M o n a r c h et l ' I n v i n c i b l e sont

dans le port, mais le reste do la flotte an-glaise
est en dehors.

On croit que le gouvernement d'Alexan-drie
d»proposé une tratisoction, mais l'ami-ral

Seymour n'acceptera que la reddition dos!
forts. 1

Chroiiiqoe générale.

CHAPITRE II
(Suite.)

petite mariée ouvrait des youx immenses,
où luiiaieut la surprise el la terreur. Certes,

^ ^ 06 comprenait pas tout, mais ce qu'elle entre-
^^''s le récit tiabile el bref de son mati

'*toi!... pas d'église!... L'obéissance du
inait ' '^""'plaisance du mari!... que de choses^
g êodues, frappantes, redoutables ! ,
« eut

-lô' pI"to*tu'o" ûn"toîà^r'..c.
o

upsalaisist elnasmatiaoinn dde'uPnleacciahlu.
te'

* menin ^^^î'*^'"" iWadonc des gens qui n'ai-
semj/' qui no croient pas à Dieu,., qui

'^"'^^«"'•balbulia-t-elle.
loureoj* eïï"^"^^' répondit l'étudiant avec un dou-
«eiix-h ^ ' puisque voire mari n'est pas de

"-soyez sans crainte.

Les ministres ont tenu hier matin, à l'É-
lysée. un conseil qui a duré près de trois
heures.

La délibération a porté surtout sur les af-faires
d'Egypte et sur les conséquences du ^

bombardement commencé et à peu près
achevé par la flotte anglaise. :

M. Goblel a tait remarquer que la reddi-^
tion des ouvrages d'Alexandrie entre les
mains de l'amiral anglais équivalait à la re-mise

pure et simple de la ville, et que si le
même fait se produisait au Caire, ils consti-tuerait

la prise de possession de l'Egypte par
l'Angleterre.

M. de Freycinet a répondu que le gouver-nement

anglais s'était formellement engagé
à ne pas conquérir du pays en Egypte et
qu'il comptait sur cette parole.

Un membre du cabinet ayant soulevé la
question des explications qui pourraient ôtre^
réclamées à la 'tribune de la Chambre, iV
propos de la demande de crédit, il a été
convenu que le pré.<ident du conseil se ren-fermerait

dans les termes de la déclaration
faite par lui samedi.

Après s'être mis d'accord sur les explica-tions
à donner dans les bureaux par ceux

des metnbres du cabinet qui font partie de
la Chambre,.les ministres ont abordé la
question des décorations à accorder le U
juillet.

Sur ce point, il a été décidé que les pro-motions
ne paraîtront à l'Officiel que ven-dredi

matin, le Président de la République
se réservant d'accorder de nouvelles croix
de la Légion-d'Honneur à l'occasion des
banquets.

• :

Hier, à 1 heure 30, les députés se sont
réunis dans les bureaux pour procéder à la
nominatioH de la commission du crédit de
7,835,000 fr.

La discussion ne paraît pas devoir être
fort longue, les avis étant assez unaniôies
sur la proposition du gouvernement, accord
du crédit sous bénéOces d'explications, que
l'on s'empressera de trouver satisfaisantes.

Election des commissaires pour le crédit
relatif à l'armement:

M. Ribot est élu contre M. Peulevey.
M. Ribot accepte le crédit sous réserves

d'explications du gouvernement.
M. Clemenceau est élu; il réclame des

explications catégoriques avant de voler le
crédit.

M. Dreyfus est élu contre M. Langlois ;
M. Dreyfus est favoi'able au crédit.

M. Gambetta n'a pas posé sa candidature ;
il a appuyé celle de M. Dreyfus.
MM.Sarrien, Baihaut, Labuze, Franck-

Chauveau, Boysset, de Sonnier, élus, sont fa-vorables
à la demande de crédit.

M. Perin est hostile.

Il mentait. Il sentait que Léon Bourgeal était de
ceux-là.
Léon, sans laisser à Geneviève le temps de

protester encore, l'étourdit aussitôt de paroles \
atTectueuses, l'assurant que les opinions paternel-les

n'ayant pas eu d'influence sur lui en ce jour si •
grave, elles n'en auraient jamais, el qu'il n'y avait î
là qu'un petit nuage de famille facile à dissiper
dans l'avenir.
Placial, par dévouement à l'orpheline, feignit de

croire à cette prédiction. Le coeur navré, il poussa
le courage jusqu'à réconforter la pauvre enfant qui
se sentait défaillir.
Bien qu'elle n'entrevît pas toutes les conséquen-ces
de cette dualité dans sa nouvelle famille, en

découvrant que Léon était le fils d'un père sans
religion, en devinant que lui-même n'attachait
qu'une iniportance secondaire aux convictions
religieuses, il lui sembla que ce mari était moins
digne d'elle, qu'elle l'aimait moins, qu'elle avait
soudaineaient pour son caractère moins d'estime,
partant moins de respect.

11 y eut un long et pénible silence.
On arrivait à Fontenay. La voiture montait au

pas la pente assez raide qui conduit à l'église.
Geneviève n'avait pas même un regard curieux
pour les maisons blanches, parmi lesquelles devait
se trouver son futur logis d'élé.

Quand les voilures s'arrêtèrent devant l'église, le

sacristain debout sur le seuil leva au ciel des yeux^
scandalisés et murmura doucement que l'heure
fixée était bien dépassée... que M. le vicaire avait
attendu bien longtemps... mais tout était prêt pour
la cérémonie.
C'était une chose bizarre de plus dans cette

journée d'émotions, que l'entrée dans la petite
église d'une noce dont tout le personnel se rédui-sait

aux deux époux et à trois témoins.
La toilette de la mariée révélait un étal social,

qui rendait son abandon plus surprenant encore.
Les trois hommes suivaient, l'air morne. Les

deux amis de Léon le plaignaient sincèrement et
trouvaient la corvée fort ennuyeuse.
Aucun oeil curieux n'était ouvert sur eux, du

reste. Les travaux champêtres éloignaient les
habitants. La colonie, bien qu'ayant appris par les
publications que le fils Bourgeal âemariait, était à.
mille lieues de soupçonner que les deux voitures,
arrêtées devant le sanctuaire, contenaient les per-sonnages

de cette invraisemblable noce.
L'église était fraîche , silencieuse ; deux cierges

allumés à l'autel, deux prie-Dieu alignés. Un
vicaire attendait, agenouillé dans sa slalle ; i l se
leva en voyant entrer les époux.

Le sacristain, l'enfant de choeur composaient les
uniques assistants.

Le vicaire, tout blanc dans son surplis, mis au
courant de la situation -- oti siipérieur auj.

En somme, là commission se compose
de 9 membres favorables pour des raisons
diverses et de 2 dont l'opinion est réser-vée

jusqu'après les explications du gouver-nement.

Nous tenons de bonne source que le gou-vernement
n'avait songé à empêcher lai

présence, à la revue du 14, des bataillonsI
scolaires, que dans la crainte que les fusils
de ces enfants ne fussent enlevés par une
troupe de socialistes.

Quand il esl revenu sur sa première dé-termination,
il ne l'a fait que parce qu'il a

eu l'assurance que ces armes ne seraient
pas en état de faire feu.

Nous savons aussi, d'autre part, que le
gouvernement se préoccupe d'une contre-
manifestation socialiste qui s'organiserait
pour le 14 juillet.

,» *

Un aornité nihiliste qui est à Paris vient
d'être découvert rue des Amandiers.

Les membres du comité, presqu'aussitôl
prévenus, se sont empressés do déguerpir
pour ûUer'se réfugier autre part.

Cette découverte serait due aux agents de
la police russe.

Tous les journaux conservateurs ont ré-pondu
par un refus à l'invitation au banquet

de l'Hôtel-de-Ville. Plusieurs même ont dé-daigné
de répondre quoi que ce soit à uno

pareille invitation.
Voici la réponse qu'à faite M. H. de

Pêne:
« Monsieur le président,

» Je reçois ici l'invitation que vous m'a-vez
fait l'honneur de m'adresser pour le

banquet municipal du 13 courant.
» Hélas 1 je ne puis voir dans la bande

républicaine qui est aujourd'hui au pou-voir
que les assassins de la patrie, et com-ment
un fils accepterait-il une invitation des

assassins de sa mère?
» Sur le terrain de là vie privée, je vous

prie, monsieur le président, de vouloir bien

incidents humains, — ne paraissait pas même
s'étonner de ces contrastes.

11 fil seulement observer d'une voix calme, en
recevant du marié les papiers nécessaires à la
célébration du mariage, que trois témoins seule-ment

étaient présents. Fallait-il attendre le qua-trième
?

Léon n'y avait pas songé. 11 possédait deux amis,
auxquels, après le déjeuner, il avait chuchoté sa
désagréable aventure.

« Concession à faire à des idées da couvent. Fai-tes-
moi le plaisir'de venir avec nous quand-je vous

ferai signe. Vous me servirez de témoins : les
miens sont impossibles à emmener. »
Les deux amis se prêtaient à leur rôle. Au fond,

ils eussent préféré finir à Paris celte journée, que
de venir à la campagne, dans celle petite église
glacée, mais enfin... entro camarades, on no peut
pas refuser un service, môine une corvée l '
Placi'al el le vieux tuteur de Geneviète avaient

été ses témoins à la mairie. Le tuteur disparu,
pour cause d'indisposition, Léon s'aperçût tout à
'coup que personne n'était sous sa main pour le
remplacer.

11 balbutia ja ne sais quelle excusa.

- Je vois ce que c'est, dit charitablomcnt lo
vicaire qui devinait une mortelle souiîraiice dans
le silence de la pauvre Geneviève ; un témoin vous
a fait défaut. Si vous n'avez pas de préférence,



argartiéoenr el'tassmiLesanrcoemdcercmienmpeonfifs»'*«i ';*^"i' l̂re
courtoisie.

H. DK P ENK . ; * ,

On sait oii/oupdliui d'une source sûre
nue le lord-maire de Londres, qui avait
accepi'* rinvitalion du Conseil municipal
pour le banquet d'inauguration do l'Ilôlel-
de-Ville, n'a changé d'avis que sur les ob-servations

qui lui ont été faites par les mi-nistres.

Le gouvernement anglais estime qu'on va
faire à l'Hôtel-de-Vilie de Paris de l'interna-tionalisme

du plus fâcheux caractère, et que
c'est pour cela qu'il ne s'est pas soucié que
le premier magistrat de laCité prît par* a"
banquet municipal du 13 juillet.

* *
On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :
« Lecomité Louise Michel vient de lancer

une circulaire invitant les prolétaires ;i se
réunir devant l'Hôlei-de-Ville, le 13 juillet,
pour siffler les banqueleurs. »

Il est de fait que l'orgie des su.sdilji ban-
quêteurs, à 376 francs par lôtf, est une .san-glante

ironie pour le peuple qu'ils exploi-tent.
C'est bien le moins que celui-ci se

donne la satisfaction de siffler nn peu les
repus.

•
* *

On signale un fait important qui emprunte
un caractère exceptionnel à la veille de l'an-niversaire

du 14 juillet.
Des billets de convocation émanant des

chambres syndicales des corporations ou-vrières
en grèvecirculeni,depuis deux jours,

dans les quartiers ouvriers de Pari.s, faisant
appela tous les grévistes qui voudront se
joindre à leurs comités pour défiler, avec
drapeau, sur la pince de l'Hôtel-de-Ville le
13 juillet, au moment du banquet munici-pal.

* *
Un scrutin de ballottage aeu lieu diman-che
à Paris pour l'élection d'un conseiller

municipal dans le quartier Saint-Vincent-do-
Paul (10* arrondissement).

Inscrits. 6.849. — Votants, 3,203.
MM. le D' Fiaux, socialiste, 1,650 Elu.

Denonvilliers, droite, 1,204
Arthur Piéron,collectiviste, 306
Divers, 17
Blancs et nuls, 26

M. Denonvilliers a obtenu une imposante
minorité qui aurait pu se changer en ma-jorité

si la villégiature n'avait pas détourné
plus d'un Parisien de ses devoirs élec-toraux.

'
M. Denonvilliers adresse à ses électeurs

une lettre qui contient ce chaleureux remer-ciement
:

« Mes chers concitoyens,
» Je vous remercie des suffrages que vous

m'avez accordés. Le résultat n'a pas répondu
à nos efforts ; il a prouvé cependant que la
cause de l'ordre et des véritables libertés est
en progrès dans le quartier Saint-Vincent-
de-Paul.

>>Nous nous retrouverons dans quelques
mois, plus unis que jamais sur le terrain
des affaires contre les menaces d'une nou-velle

Commune, el nous triompheronsalors,
comme nous l'eussions lait aujourd'hui, si
tous nos «mis, absents do Paris en ce mo-
nienl, avaient pris port o" vole. »

On lit dons la Bataille :
« Samedi, auSénat, devant une fort belle

» Chambrée d'excellents otages, les collègues de
» l'ex Bonjean se sonl occupés de» Iravail-
» leurs. »
Chambrée d'excellents otages, collègues

de l'ex-Bonjenn, voilà des mots quiont la
portée de fusils de la Commune. Rien
qu'à lire cette phrase pleine de sens ré-trospectif,

on se croirait ramené aux
«g lo r i eu s e s » de la Roquette et de la rue
Hnxo.

* *
La Bataille demande qu'à l'occasion de

la fête du i 4 juillet, arniiislie pleine et en-,
lière soit accordée à tous ceux qui en ont
bi'soin. Ce n'est pas assez. Nous deman-dons,

nous, qu'on décore tous ceux qui ont
un casier judiciaire, nfiii de leur prouver
que lu Patrie ne leur en veut pas.

D'après une correspondance privée d'A-lexandrie,
publiée par la Gazette de l ' A l l e -magne

du Nord, le nombre des victimes, à
Alexandrie, s'élèverait à 1,208, dont 720
morts ou blessés ont été recueillis à l'hôpital
arabe.
. 82 morts et 228 blessés ont été massacrés
dans le quartier européen, 53 morlsdansle
quartier grec et 125morts dans le quartier
maritime.

La même correspondance confirme l'in-formation
que le nombre des morts indigè-nes

est plus considérable que celui des Eu-ropéens.

MM. Treille et Greppo ont fait une dé-marche
auprès de M. le ministre de l'inté-rieur

en faveur de ceux des transportés de
juin 1848 qui sont restés en Algérie.
Ils ont demandé que ces transportés, do-tés
d'une concession de terres domaniales,

soient, surtout en raison de leur âge, dis-pensés
des clauses assez vexatoires du décret

du 30 septembre 1878, sur les concessions
de terres en Algérie, qu'on voudrait leur
imposer.

.M.Gobleta promis d'examiner la ques-tion.

•

En vue des armements qui peuvent être
ordonnés d'un moment à l'aulre, les cours
de toutes les écoles à terre: bataillon de
marins fusiliers, école de Boyardville, ob-servatoire

de Mont-Souris, etc., viennent
d'être suspendus, afin d'avoir sous la main
tout le personnel employé dans ces écoles.

* •
Le Conseil municipal de Sarran (Corrèzc)

vient de donner un bel exemple.

prenez donc qnelqu'honnêtc garçon du pays, pour
ne pas perdre da temps.

— Oui, oui... nvez-vous là quelqu'un?
Le vicaire dit un mot au sacristain qui sortit. •

Trois minutes après, un garçon jardinier, essuyant'
ses maias terreuses à bon tablier de toiln, entra ?
d'un air gaucbe, poussé par le sacristain, et n n \ \
se ranger derrière les témoins. *

Le prêtre commença la cérémonie du mariage.
Geneviève, pâle comme sa robe, les mains jointes,
les yeux perdus aux voûtes écrasées du sanctuaire,
cherchait h ressaisir la joie rêvée, la pure joie de
l'épouse chrétienne dont Dieu bénit l'union.
Cette joie, délicate fleur, brutalement froissée

par les réalités de co jour étrang", n'avait plus ni
sève, ni parfums.

Où donc étaient les pompes mystiques, les splen-deurs
du temple saint, les enchantements de la

musique, l'ivresse d« l'encens?... toutes choses
dues el données aux unions religieuses , toutes
choses promises à ses riantes illusions de fiancée ?
L'ombre, le silence, la solitude, l'abandon ! Pas

de famille, pas d'amis, pas de naurmures pieux
répondant aux prières du prêtre.
Un mari sombre, u„ cousin navré, deux témoins

railleurs, un paysan tout éLaubi !... Voilà l'assis-tance.

El toute la pompe estérieura réduite aux deux
cierges, dont la nemblotanla lueur piquait la demi-

obscurité de la nef.
Du moins, pour cette âme pieuse, si la joie

permise était envolée, la salisfaction du devoir
demeurait entière.
Dans la splendeur ou dans la nudité du sanc-tuaire,

le prêtre ne prononça pas moins les paroles
sacrées.

La bénédiction tombée de SAmain n'emprunte
pas sa valeur à l'or IIPS ornements.

La prière de sa bouche est aussi suppliante,'
aussi forte, aussi féconde, sous la votàto villagooisel
que dans la basilique superbe, car c'est la prière
de l'Église, la bénédiction de l'Église, la sanction
de l'Église.

(/i suivre.) CLAIRE DE CnANDENEnx. i

E r r a t u m . — Au commencement d.! notre feuil-leton
d'hier, on a mis: CHAPITRE i«'(sM,-«e), au

lieu de CHAPITRE i i {suite) qu'il devait y avoir

Un paysan en rencontre un autre au sortir du la
préfecture.
— Eb bieni niaître Jules, qu'est-ce que vous

venez donc faire ici ?
— Je viens pour mou frère; il est tombé nu sort,

et je voudrais qu'il entre dans la marine.
— Pourquoi?
— Parce qu'on se bal moins, pardi !
— Ah ! oui, mais quand on sebat, i l n'y a pas

moyen de se sauver.
— Tiens, c'est vtai, je n'y pensais pas.

Réuni en séance dimanche dernier, bien
loin de voter des fonds pour la préleiiduo
fôle nationale, il a décidé, par sept voix sur
neuf membres présents, qu'un service so-lennel

sera célébré à ses frais, le 14 juillet j
prochain, pour les victimes immolées par
la populace de Paris à la prise de la Bastille
en 1789.

* *

Pour montrer la mauvaise foi des enne-l
mis du culte catholique, en ce qui con-|
corne spécialement les processions, il suffît
de noter ce qui s'est patsé dans les deux
principaux centres industriels du Gard , à
Bessèges et h la Grand'Cotnbe, le jour des
processions. Les ouvriers eux-mêmes, écrit-
on deMîmes, avaient élevé d'élégants repo-
soirs ; toutes les rues étaient pavoisées,
toutes les maisons étaient décorées et la po-pulation

entière faisait cortège à l'iïomme-
Dieu. Deux maisons seulement, à Bessèges,
avaient mlusé de s'associer à l'élan général,
et à la Grand'Cotnbe 3,000 hommes figu-raient

dans le cortège qui était composé de
près de 7,000 personnes.

La fameuse Paule Minrk. aujourd'hui
M"" Negro, a cru braver In religion catho-lique

en donnant à son fils le nom dii / . M C I -
/èr qu'elle s'est imaginé être la qualification
exclusive du démon. Elle no se doutait cer-tainement

pas que sur le citlendrier ecclé-siastique
et dans le rnarlyrologe romain il y

n un saint appelé Lucifer, qui lut archevêque
de Cngliari, dont les actes sont relaies par
les Bollandisles au premier volume de m;ii
et dont oncélèbre la lôie dans toutes les égli-ses

de rile de la Sardaigne le 20 du même
mois. Elle s'est donc trompée en voulant
donner à son enfant un nom réprouvé par
l'Église, et le maire de MonlpoUier, écrit un
correspondant de celle ville, n'a pas fait
moindre erreur en refusant d'inscrire le
nouveau-né sous unnom qui est bel et bien
^ porté au calendrier.

Du reste, pour se convaincre que ce nom
n'est pas exécré par le» catholiques, il sufiil
de lire dans une Semaine Sainte la bénédic-tion

du clergé pascal. Dans cette prière,
composée par saint Augustin quand il n'é-tait

encore que diacre, et adoptée par la li-turgie
romaine depuis le quatrième siècle,

il n'est question que de «Lucifer, l'étoile du
matin, quine sait pas ce qu'est le coucher
des astres et qui, à son retour des infériori-tés

de la terre, brille de toute sa sérénité aux
yeux du genre humain. »

* *
Le Salut public signale le fait que voici a i

qui s'est dernièrement passé dans une des
mairies d'arrondissement de Lyot; :

« Une pauvre femme ayant sept ou huit
enfants à sa charge et sans autre ressource
que le maigre produit de journées d'un tra-vail

intermittent, est allée demander des se-cours
à la mairie st:sdite.

» L'employé, après avoir écoulé la re-quête
de la malheureiise mère, l'a interro-i

gée sur le genre d'écoles que fréquentaient
ses entants. La postulante a répondu, snnsi
y voir le moindre mal. qu'ils allaient chez,
les Frères. j

» — Ehbien ! alors, a riposté l'employé,
que les Frères vous donnent du pain. Quant
à nous, nous n'en donnons qu'à ceux qui
vont à nos écoles.

» Et ce fait n'est pas isolé; mais nous le
citons parce qu'il nous a étéoffirmé avec des
noms à l'appui. »

Sans nous arrêter à flétrir ce qu'il y a
d'injusle et môme de criminel dans celte
intolérante classification, nous appelons
l'atlenlion des comités, fondés aujourd'hui à
peu près partout, pour qu'ils prennent sous
leur protection les victimes d'une exclusioa
si peu méritée.

,L.\ RÉPUBLIQUE SELON VOLTAIRE.

Une République n'est point fondée sur la
vertu, elle l'est sur l'ambition de chaque
citoyen qui contient l'ambition des autres,
sur l'orgueil, sur le désir de dominer, qui ne
souffre pas qu'un notre domine. De là se
forment des lois qui conservent l'égalité au- •
tant qu'il est possible ; c'est une société oui
1«8 convives, d'un oppélit égal, mangent à la
même table, jusqu'à ce qu'il vienne unhom^
me vorace et vigoureux, qui prenne tout
pour lui, et leur laisse les miettes.

É T R ]
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RBSSUÎ. — Le correspoutiaM
New-York HeraW commmv^ >
suivants :

« Pour des raisons de hay^ —- .
\o Neio-Vorlc Herald n'a pa» ctn?^NW.'
blier tous les détails de la m ĵ^ ,,
SkobBleiï, qui lui sont parvenus? ^ S l . „iP'
rcspondaul à Moscou. \\ BetJ ^ ^ 4 ° tt'^^
bon. cependant, demellre finau,«fReaii^
contars qui aUribuenl sa mon ,eD
au suicide el à un assassinat. ïu.-^^^"-*

dé

rise CCS noirs soupçons.

Voici maintenant

ail
hi

Voici maintenant unert¿, ' ï u

« Vendredi, à une hmi
morts a ¿lo diie dans ^J"''« taes^^ ^
D'^ssn^x, où repose m«i!^^^f^ie l A l l ñ"

Krjljlyljoxe

ai

uussnux, OU repose maintenant lu /r •
du général Skoboleff. Toutes les a u i '
la ville étaient présentes, avec legendi Ci^'''
verneur prince Dolgorouki. S"' jrsi^'

» Lesoir, l'acte de décès a été âtM p"''*'
les soins du président de la tnul ¡9-''^'

Gortschakoff, nssislé de son subsJ i^""^^
comie Baranolî.On pensait que l'eaiçtJ
aurait lieu mardi.

» Samedi soir, à huit heures, le to,,.
été transporté à la cathédrale. Après hiF"''''"r
monte, il a été transporté à HiBza.di^fj,
propriété du général, lieu de ^

idilio,'
d

prop
tion.

kfeenia

enea
. Los journaux ont paru sarr,edi
cadrés de noir. La ffoouullee sstfa«tino.n,,n:.a'it'J'P' l̂

cieusemenl devant l'iiôlel Dussaux. ,
» Des marchands vendent le porltiiB'"

célèbre défunt. fi"' *
• » Sa soeur, la princesse Beloselsky.eif^''•f,'
rivée de Saint-Pétersbourg samedi m i i " i
11 heures. On attendait le lendemainsil
conde sfleur, la comtesse Tchereméliel

» La troisième, comtesse de Beaubîmil^e^n è
est à l'étranger.

» Toute la famille viendra cettainti
aux funérailles.

» Beaucoup de monde est déjà
Saint-Pétersbourg. »

BULLETIN FINANCIER.
Oali

Paris, 11 jal r
La politique en Egypte entre dans la périoèi,

guë, d'un instant à 'autre on allond des coii! l'O"?"^
annonçant le bombardement d'Alesandrie pti comme
quel l'Angleterre a pris ses dispositions. que sai

On conçoit qu'en présence de ces fij b̂aisse
Bourse sa tienne dans une attitude trèj-ré» j .

La spéculation so borne simplement àsim*^
!s Dositions acauises et à maintenir les f'™'^».

» D
ilester t
•loin de
'«ilete
aube»

ses positions acquises
pour empêcher la débâcle

Les renies sonl lourdes : le 3 0/(1 se ai
81.10, 81.12 el 81.10 ; l'amortissable fst

L'Italien 87.ÉÍ5 ; le Turc 11.Í5. j
Les sociales oui un marché calme elsamffl

des affaires ; la Banque de France est
5,300 à 5,350.

La Banque de Paris reste offerte
1,105.

Le Crédit Foncier conserve à peu de
les cours cotés la semaine dernière. Leprii«i
de ce litre provoque les achats des ca"'"»'
tiennent compte du développement
affaires sociales. ,.
Les Obligations Foncières 4 0/0 déli#J

francs sonl l'objet de nombreuses denia^^
au siège de la Société que dans les tf
finances.

Les efforts du marché du com
sérieux pour amener un relèvernent ci«s "Ji
actions de la Société Française FinancP

Le Crédit Général França s si'c«st̂'̂ in ŝĉf̂''
peu d'aflaires sur cette valeur, les
pèseront longtemps sur trouve"'/"»

Les personnes sérieuses qaj; d . »
des capitaux dispoiublesjero" „tles««l
notre avis en achetant en ce , i^sCm
Comptoir industriel de Frano „(,bai«Jl
elles profiteront d ' a b o r j ; - e n P/JJ!
del2fr. 50, m^J^t £1'^^^^^^^^
l'excellence des aHa-rf» Lile » ^-ec'iie'"'
bénéfices déjà miportansq .

ronLtepsroamutpretesmveanleluràso ŝôn̂t̂ âmetuéi^^''''' ^|
variations sur la veille-

Chronique Locale cl

Trois élèves du pa»%,,i..P5
IaRelrai.edeSau..;.p,,,.o ;

Maria Girault i' f reifl'»«"
avec la note <rès-&»««<
brevet de capociie.

L'ouverture de ly^^^^^^^^^^^
nicipaux aura neu'«
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être terminée le

' , saisons renversées. Hier.
dirai' les » - yjnée de pluviôse com-

V s « " r X n u i t d e \ ^ dans

» ! • celle

i!uldberseii

»

siuUséi'li,
.'

' ' ' , 1 enrco;r;e' déiure
a,

roatmassés et bbeleasucfooiunps

^^êiil^Jf^oupdeblés sont couchés et la rouille

'^"!fioe a fleuri dans de très-mauvaises
xmi', cl>ez nous, on conslole déjà des

{""''^
oïdium, tandis que chez nos voisins

'5a Touraine on signale l'apparition du
pnfifVa f^'^'^"® fruits, qui si
fg a été bien zovapxovaxsQ par la tempête
(a'nuit dernière. ^

la Mayenne , dit Vlndipetidant de
la pluie cause les plus sérieuses
^ nos cultivateur.-», déjà si éprouvés

.puis cinq ans. Dans bon nombre de prai-
l'herbe n'e»t pas encore coupée, et dans

on ne peut tirer les foins qui me-
.i^'p^^utrh-sur^place.
í (liés ont beaucoup souffert depuis une
• t̂ine On craint la pourriture et la
,uiile.Si, oealhenreusement, ce temps con-

encore quelques jours, la récolte qui
a'"j?u*'fcnl8it, il y a mois, un aspect satis-

Wisant, sera désastreuse.
T,e(ji Ifians la Sarthe, la fenaison se fait dons
nngjl melius mauvaises conditions, et les foins
jx 'Bisont encore sur pied sont sérieusement
p|,f|.Menaces. Les froments menacent, pour un

'Part au moins, dans certaines parties, de
e pas porter de grains. Les seigles arrivent

edi iiu[;
mainili

Somment pourra se faire, la récolte. Les
n.„es soni atteintes par la rouille. La fiorai-

oH^'^lÊilblefflent à inaturité, et on se demande
» 1 nn.irra «i, ffllFfl.

Sn des pommes de terre s'accomplit mal,
t l'on ne peut guère s'attendre à voir venir à

"""""'Y L^ï'gnscoule, et Ton sait depuis long-
lemps que la récolte des pommes est perdue
lur certains points. Et malheureusement
'arrivée du beau temps ne peut plus réparer
e mal ainsi causé par les pluies.

i l l

,iii«lllJ
k périoii
des noHil'

On lit dans le Bu l l e t i n des Halles :
« Le beau temps n'a pas été de bien

longue durée; mercredi, les pluies ont re-
[idriepoi|coinmeneó et sont tombées, depuis, pres-os.

|]ue sans interruption ; il en est résulté un''
ces faii*5jisjg(„0(j| notable de la température, ce
fi^s„'"iqui retarde d'autant la maturation des cé -
Dirl«!#'58les,

I » Des craintes commencent à se mani-
I seBJsii|l68ter sur la récolte; nous sommes déjà bien

loin des appréciations du mois de mai, et,
«i le tempsne se remet pas immédiatement
aubeau, les plaintes seront bientôt géné-

,e est

et saisi'

le
Le

î

ain
prés*;,

IIIS?''

établi des transbordements, mais oti com-prendra
que le service des trains soit sou-mis

à des retards inévitables.
A l'ArbresIe même, beaucoup de maisons

sont envahies par les eaux.
A Benujeu, l'Ardière a grossi dans des

proportions considérables. Deux bagarres
de moulins ont été enlevés et trois tanneries
ont beaucoup souffert, des ponts ont été
entraînés et la rivière charrie d'énormes
débris. Un ouvrier maçon qui' a eu l'im-prudence

de vouloir repêcher des épaves,
s'est vu entraîné par le courant, et il a
disparu sans qu'on pût le sauver.

Dans la Loire, on signale également de
nombreux accidents. A Roanne, un pont
aurait été emporté, et à Saint-Etienne le
Furens, qu'on commence à couvrir, à em-porté

comme un fétu les échafaudages qui le
couvraient et a détruit tous les travaux
commencés.

On télégraphie de Roanne, 10 juillet :
« la plaine de Ferreux est inondée.

Deux ponts ont été emportf^s. Les communi-cations
entre Roanne et Perr«ux sont inter-rompues.

» La Loire a crû de trois mètres. La
pluie continue. Le débordement est à crain-dre.

»

Le phylloxera a étendu ses ravages dans
le département d'Indre-et-Loire beaucoup
plus qu'on ne le croyait tout d'abord. La
présence de ce terrible fléau vient d'être si- '
gnnlée à un ou deux kilomètres de Sainte-
Maure et dons la communed'Antogny.

ayant triomphé do la résistance du général
Billot, los hataiUons scolaires figureront '
dans la revue du 4 4 juillet. On ne craint pas !
de dire, dans l'armée, que cotte parade est \
vraiment « grotesque » et qu'elle fera rire '
de nous à l'étranger. 1

^vis de crue. — Les journaux de Tours
publient l'avis de crue suivant, en date
•Ibier, 44 juillet, 4 0 heures du matin :

^ « Une crue se manifeste sur la Loire.
» On présume que le maximum sera de
^oièfres 40 à Orléans et qu'il aura lieu le
' d̂a.is la journée.
»On pense que la crue atteindra, dans la
'Wement d'Indre-et-Loire, les hauteurs
**quées ci-après :
J A Amboise, 3 mètres 10, le 14 dans la

Par arrêté de M. le Préfet d'Indre-et-
Loire, en date du 9 juillet, sont absolument
interdits, hors du territoire de toutes les
communes des cantons de Vouvray et de
Sainte-Maure, le transport et l'exportation
des plants et débris de vigne, des sarments
secs et boutures, des feuilles de vigne, des
raisins de vendange, des marcs de raisin,
des composts et terreaux, des échalas et tu-teurs

déjà employés.
Les objets saisis en centravenlion au pré-sent

arrêté seront détruits aussitôt et sur
place, par le leu, avec leur emballage, et les
contrevenants seront poursuivis conformé-ment

à la loi du 19 juillet 1878.

* ^ Tours, 2 mètres 50, le 14 dans la
'""rnée.
m\ ^ ''^"SQais, 2 mètres 80, le 14 dans la

nrl ^^"^""^ f̂ue n'est annoncée, quant à'
'"^«H sur le Cher.»

tES XIWOlKBA'nOlKIS.

(Jépaft.''^^^^'^^* qui nous arrivent des
désoian^"''^** du Centre et du Midi sont
qui ' ^ suite des pluies torrentielles
joufs .*^^*8eat de tomber depuis quelquei
mesure cours d'eau ont grossi outre
desrtnm quelques points, ont causer
C f̂ n̂iages considérables. 1^

U Saône , T ^^^^ ^^'"^
le niii^ que ces inondations se

^«ônecà?,!."."^'^^«en» «eatir. A Lyon, la
.Sur Ï Ï r ' ^ ' ' ' < î " « i s -
^^onibrisf ^^^^^^ d« I ŷon

f>lu8ie,,,"' ? ^""^ rompu la voie
^^"iaeten.; P<?'?'^' ^ l'ArbresIe, à Belle-

"'re Saint-Bel et Bessonay. On a

Les tambours sont rétablis; mais qui igg
fera résonnera la revue du 14 juillet? De-puis

quinze jours, l'autorilé militaire se li.
vre dans les régiments à une enquête aussi
minutieuse qu'infructueuse. Il n'y a plus de

par le

Nous lisons dans le J o u r n a l de Maine-et-
L o i r e :

« Pendant que se prépare là-bas, en
Egypte, la grande guerre sérieuse pour
laquelle on commence à demander des mil-lions

aux contribuables, nos gouvernants,
ont décidé que les bataillons scolaires pren-draient

part aux manifestations militaires
de la Fête du 14 juillet. Cette mesure, à
laquelles'était tout d'abord, et à juste raison,
opposé le général Billot, a été décidée par
deux autres ministres, M. Jules Ferry entre
autres, et ils ont amené leur collègue de la
guerre à cette concession, qui va nous
procurer le spectacle de nos enfants jouant
au soldat.

» La presse conservatrice parisienne a
plus d'une fois essayé de mettre en garde
contre cet armement prématuré d'enfants,,;
appartenant, pour la plupart, à la classe
ouvrière, si travaillée par les apôtres de
l'intransigeance et du sociaUsme ; on a
même nommé ces jeunes bataillons les pu-pilles

de l'émeute. Quoi qu'il en soit, on a
passé outre; et désormais, après la mani-festation

de la fête dite nationale, on pourra
dire que les bases d'une nouvelle armée
populaire ont été posées. Spectacle aujour-d'hui,

péril demain.
» A Dieu ne plaise qu'en ce qui concerne

la réunion armée de nos jeunes gens de no-tre
Ecole des Arts, du Lycée et de nos en-fants
de nos Écoles communales, nous te-nions
un pareil langage, nous ayons même

une pensée analogue. Mais nous voulions
seuteoaent ici indiquer le peu de sérieux qui
réside parfois chez nos gouvernants, pour
s'occuper de semblables vétilles, alors que
d'autres préoccupations sont à l'ordre du
jour ; alors surtout que, dans des prévi-sions

belliqueuses, de nouveaux crédits
viennent d'être encore demandés au Parle-ment.

» Inutile d'insister davantage ; les faits
parlent trop d'eux-mêmes, et ce rapproche-ment

instructif était à faire ; nous n'y avons
pas manqué. — Henry Bessi^d- »

H C''pe"' voreer e h » SIM. le. P » f «P.'™"

tapins. ,
On demande les tapins perdus

grand Farre.
Pour ceux qui les amèneront, il

récompense.

y aura

dfi V^i<?^s, de Trémont, de» ! r 4iiAv du puv-Notre-Dame
Montreuil--ieliay, au luj^ v„.„„nnfi «nus-
Brézé. de Fcmtevrault, de Varent^es-so"»
Monts¿reaü, d'AlltyuW^elde Saint-Lamberl-
des-Levées.

LK 14 JUIIUT A TOURS.

Dans la matinée, distribution extraordi-naire
aux ind'gents secourus par le Bureu^

ùe bienfaisance.
A dix heures. Revue des troupes d e là

garnison et des compagnies de sapeurs-
pompiers de Tours et de Snint-Symphorien,
passée sur les boulevards Béranger et Heur-
teloup et sur l'avenue de Grarnmont, par
M. le général commandant le 9" corps d'ar-mée.

,
A onze heures un quart, sera célébré le

mariage de la Rosière.
A une heure, des Régates seront données

sur la Loire, éntrele pont Saint-Symphorien
et le Canal, par la Société Nautique, avec le
concours de la Ville.

A neuf heures du soir, feu d'artifice tiré
place Choiseul.
Illuminations rue Royale , boulevards

Béranger et Heurteloup, place du Fulais-de-
Justico et jardin de la Préfecture ouvert au
public.

Interdiction de l a circulation.
La circulation et le stationnement des

chevaux et des voitures seront interdits, à
partir de 9 heures 1/2 du matin, jusqu'à la
fin de la revue, sur les deux boulevards et
sur les voies qui les coupent, depuis la rue
du Petit-Pré jusqu'au kiosque de la musi-que,

sur la place du Palais-de-Juslice, et '
sur la parliede l'avenue de Grammont, com-prise

entre cette place et les rues Galpin et
du Boisdenier.

La circulation et le staUonnement des per-sonnes,
des chevaux et des voitures sera in-terdite
sur le pont de Saint-Symphorien,

pendant toute la durée des régates.
Pour le tirage du feu d'artifice, la circula-tion

des chevaux et des voitures sera inter-dite
à partir de 8 heures 45 minutes du soir

sur les chaussées qui coupent les places
Choiseul et de l'Hôtel-de-Ville, sur le pont
de Pierre et dans la rue Royale jusqu'à la
bailleur des rues Colbert et du Commerce :
elle ne pourra être rétablie sur ces points,;
qu'un quart d'heure après la fin du feu d'ar-.
tifice.

SARAH BERNHA.RDT AANGERS.

Le F i g a r o annonce que M"" Sarah Ber-
nhardt va commencer, le 17 juillet courant,
une nouvelle tournée. Angers est compris
dans l'itinéraire de la grande comédienne,
q ûi jouera le 31, au Grand-Théâtre, la
Dame aux Camélias. Son mari, M. Damala,
remplira le rôle d'Armand Duval.

C O N S E I L S E T R E C E T T E S .

^ Pâte d'amandes.— Vous achetez de la pâte
d'amandes pour blanchir vos mains, tandis
que celle que vous fabriqueriez vous-même
vaudrait infiniment mieux que celle du com-merce.

En voici la formule: échaudez à
l'eau bouillante 250 grammes d'amandes
amères, dépouillez-les de leur peau, broyez-
les ensuite dans un mortier de porcelaine
avec 25 grammes de savon bonne qualité,
autant de lavande et de miel et 10 gouttes
d'essence de violettes; quand le tout a été
bien pilé ensemble, vous le mettez dans un
ustensile pour le faire chaufTer doucement
en le battant avec une cuiller et une spatule.
Finalement vous mettez cette pâte en

pots, et vous savez au moins que ce que
vous employez est absolument inoffensif,
tandis que les trois quarts des pâtes que
vous achetez ne lo sont pas toujours et vieil-
Ussent rapidement la peau, au lieu de la ra-jeunir.

E a u de Cologne. — Faire infuser dans un
litre d'esprit de vin : alcool de mélisse,
essence de marjolaine, de citron, de cédrat,
de bergamotte, de lavande, de romarin et do
néroly, de chacune un demi-gros; filtrez
ensuite au papier Joseph.

M. Roubaud vient d'être nommé direc-teur
du Grand-Théâtre de Gand. Notre an-cien
impresario s'est empressé d'engager

deux de ses plus sympathiques pensionnai-res
de la saison 1881-1882, M"" Guérin et

Montvallier.

Bourgueil. — Dimanche dernier, on a
trouvé, dans les bois de Resligné, le nommé j
Jules Aubin, aubergiste, demeurant à Bour- i
gueil, qui s'était fait une blessure au ventre ?|
avec un rasoir. On l'a conduit immédiate-ment

à l'hôpital de Bourgueil. On espère
que cette blessure n'aura pas de suites gra-ves.

Déjà, parait-il, cet homme avait tenté de
se donner la mort.

Le monde militaire parait fort ému de la
nouvelle qui annonce que M.Jules Ferry

A V I S

La SOCÉITÉ DES ECRVIANIS FRquAiNÇASI,a pour but défaire connaître toutes les per-sonnes
qui écrivent et dont le talent mérite

d'être apprécié du public, ouvre un grand
concours de Poésie et de Prose. De nom-breux

prix, en espèces et en médailles,
seront décernés. Secrétariat : rue Vaneau,
83, Paris.

Les faits divers pour les enfants, c'esl-h-dira
rechercher et reproduire les faits divers, touchants,
amusants et instructifs, anecdotes , bons mots
dont les enfants sont les héros ; telle est l'idée
venue à la directrice du Jeune Âge illustré, et
qu'elle commence h mettre à exécution dans le
numéro de celta semaine sous la rubrique Gazette
du Jeune Age. L'origine du jeu des dominos, du
cerf-volant, des renseignements sur l'Hôtel-de-
Ville de Paris, s'ajoutent dans ce numéro aux'récits
en cours de publication.

SOCIÉTÉ N O U V E L LE
» e BAIVaUE et de CBÉDIV

Société anonyme. — Capital : 20 mtlltorts.
52, rue de Ch&teaudun, P a r i s.

C A I S S E P E B E P O B TS

I n t é r ê t net bonifié a u x d é p o s a n t s :
Pour le mois de Ju i l le t . . . . 6.35 0/0 l'an.
Toute somme, depuis celle de 100 fr . , peut

être déposée à la Caisse de Reports de l a Société
Nouvelle.

Envoi franco, sur demande, de l a Notice sur les
Opérations de Reports.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE,
Pour favoriser le d é v e l o p p eme n t \

du Commerce et de l ' Indust r i e en F r a n c e i

SOCIÉTÉ AKONTKE FONDÉB PAR DÉCHET EN 1864

CAPIXAl. s 1 « 0 HIIililONS DIS FBAIVCS
Siège s o c i a l . 54 et 58, ru« de P r o v e n c e , è Parti.

A G E N C E DE SAUMUR
Rue du Marché-Noir, 19.

CalHHe (l'Épargue de Saumur.
Séance du 9 j u i l l e t 1882.

Versements de 166 déposants (2:7 nouveaux),
4t,701 [r. c.
Remboursement*, 13,9il3 fr. t9 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux 4o § tr. 75 pour 0/0.

comptes de C h è q u e s . - B o n s à é c h é a n ce
fixe avec Coupons semestfiels. - Ordres
de Bourse. - Paiement et Escompte de
Coupons (Paiement sans frais des Coupons do ta
G» de l'Ouest et de la C" Paris-Lyon-Môditerra-
jjée). _ Op é r a t i o n s sur Ti t r e s (Conversions,
renouvellements, échanges).—Garde d&Titres.
— En vo i s de Fonds (Départements, AlRérie et
Étranger). — B i l l e t s de Crédit circulaires.
_ Encaissement et Escompte des Effets
de Commerce, - Avances sur T i t r e s . —
C r é d i t s en Comptes courants et Créd i ts
d'Escompte sur garantie de titres.—Assu-rances

(Vie. Incendie, Accidouts). Souscrip-tions
a ux Emissions. — Renseignements

Stti; Its Valeurs de Bourse, etc.



ííVOl
V o i c i le somn? CO<H

de'TO;.;; s g 5 ' i s 2 " 9 « C . - . . .
T E X T E : Cour. ..(îiaine, par (aoor-

rius faits. — CK ,^ Jlü l â staluo do Pabe-
gèsPriM. " Jnf j.^, PJ,^^^^^^^^ _

lais, à Gh.non /¿^^^ _ g^^^ ¡,,r',,„ P a h i i s,
nrise d Ha- i "? ' ;'.X^. „ ,,, r,.

j^^ f^ t.NoirjVpar R- Bryon.—ilMéne Gw«7toi ( s i i i l n ) ,
p. Mérf îmée. — A propos des diatuanls de la

Couronne.-Bulletin financier, par Plutus.—Cour-rier
des modes, par Madame Iza do Cérigny. —

Echecs.
GnAVDRES : Statue de Rabelais, par M. Emile

Hébert, inaugurée à Chinon, le 2 juillel. ~ Les
événements du Tonquin (trois gravures). — Lo
vieux Cairo. — La crise en Egypte : Uniformes de
l'armée égyptienne. — Salon de 1882: Vallée de
Bagnérot en novembre, par E. Grandsire. Giboéeul
de M a r s , par A.- L. de Clerraont-Gallerande. —
Revue comique du mois, par Praner (12 gravures.)
— La Forêt Noire.— Les diamants de la Couronne
(six gravures). ~ Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10;

trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

SOMMAIRE àf. la Revue illustrée, luiniéro du
8 juillet 1882 :

Chronique des Beaux-At'.s: le Snlon (Louis
ÉnanIO- — Rnbelais (A. Mloy). — Revue scifiiti-

fiquo (Alfred do Vaulabelle). ~ Les Arts décora-tifs
: l'Ameublfiment (Cerfbeer de Medelsheim).
Lfls Fleurs: Les (Eillels (Ch. Mario). —

~- Nouvelle • u"" Légende roiiniaino ( A u g .
Pico el P h Brébiìii)- — BuUelin giíoiírnphKidft
(G e o r g e s D o l o u p ) . - ChilTons ( F r o u - F r o u ) . •-•
C l i m n i q u e financière. - N)TIIE PRIME. — bport.
_ S p o r l i i a u l i q u e -

Un Concours poétique est ouvert à Fécarnp
(Seine-Inférieure).
Tous les Poètes peuvent y prendre part.
Demander le programme à M. E . HÉ-

ROUARD, 30, rue Sainte-Croix, à Fecamp
Seino-Iiiférieure).

Le ,It>iiiMC mge MSÍMSÍré, journal ÚGS
eiifants, paroissant tous les samodis, sous
la direction de il!"" LERIDA-GEOFHDY.
'E ' l i t üu r : Viclor PALMÉ,77, ruedes Suiuts

Pères, P(iris.
lin nn, 10 francs; 6 moir). 6 iraiics.

li" A V U I \. s I ' ;É G I A l i E
ACCOUDÉE A NOS AllONNÉS

5 fr.

A U L I E U'

D E

8 f r .

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,
la v a i l l an t e et spirituelle

L A N T E R N E D'ARLEQUIN

illustrée do charmants dessins d'actualité, repro-duisant
, avec lours traits, les faits ni gostes des

beaux messieurs qui gouvernent la R. F.
L'abonncmrinl h la Lanterne d'Arlequin est do •

8 fr. par an.
Une cottibinaison parlicufièrc avec la Dirrclion

de celtij publication satirique, nous permet do
l'ofl'rirà nos abonnés, anciens cl nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.

'^ l'«lHH.,13,aT0URs:"'''*«e¿ i^

Bïli: fi» ABÊTIS*
m SAIJMIIR
« h. — malin.

25 —
15 —
17 soir.
55 —

8
11
1
*

PE POITIERS
5 11. 50 malin.
8 35 —
2 15 soir.
6 45 -.

48

Q }' soir.
10 47

H.

31

Il y , en outre , un <rn!« - s» l

COURS D E h A B O O E S E B E P i l R ï S D V fit JUILLET §882.

Valeurs au comptant.

3 Vo
1 7 « amorlissable

5 % ^
Obligations du Trésor. . . <
Ohligalions du Trésor nouvelles
Bons de liq. déparlenicnlaiix.
Banque de i'rante
Gomploir d'cscoinplo
CréditFoncicr,act. 100 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier
Est .
Paris-I.yon-Méditorranée. . .
Midi

Dernier
cours.

81
81

111
114
510
503
¿28
5330
1040
1Í30
205
192
liti

1C35
1215

85

Clôture
préc'"

81 OX
81 40

111 05
114 90
510 »
50« i
530 «
5360 »
1030 »
l i iO K
205 Í
495 11
745 t.
Ii;40 [
1210 ' i

Valeurs ati comptant Dernier
cours.

Clôtut"
préc'"

1 p 1990 » 1997 50
» 1 1290 1290 „

0 795 790 ,
» n Conipagiiic parisienne du Gaz. 16(.0 p 1005 »
0 n 2387 50 2390 „

« C gén. Transallanlique. . . . 457 50
455 0

t
0 )) OBLIGATIONS.
t.
»

&
r. Villr (le Paris, obli!!. 1855-1860 . 0̂8 507 ,
£ — 1865, 4 %. . . 520 » 519 „
)t — Î8C9, 3 "/,. . . 408 408 ,

» 1 - . 1871, 3 Vo- • • 387 50 387 50
* fi — 1875, 4 "/„. . . 512 f. 512 „
l) f) — 1876, 4 V.. . • SIC 50 511 »

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligations communales 1879.
Oblignl. foncières 1879 3 %. .
Est
Midi
Nord
Orléans . .> •
Ouest :
Paris-Lyon-Méditcrranéc. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez .

Dernier iCIÔlur'
preeli-jas

.•»20
430
430
307
»6»
371 75
368 »
369 i
369 »
366 »
541 25

230 »
517 »
435 I.
|431 25
'364 .)
369 50
371 75
308 .
369 50
366 50
36« r
548 75

3
6
8
1
3
7

10

CHEMIN DE FEll iminp
lieuros

it'"

A"

eh'

45
5U
25
32
15
37

omnibus-
soir, _
— eï\itcss.
— omnibus,

DÉPàRTS DE SMffiDR VERS TO» ,

20 iiiinulcs dti malin, dirccl-niiilt,,
21 — — omnibus.
43 — — cipress. _

40 - ''"-"•">!!-* ôfttete
— eipress-posk

Sauraut i 6 heures 56.

r- 44

îend.

linieoi-

esca

)upde

illeurs

H.df

Élude de M'MÉHOUAS, notaire à
Saumur.

A VENDRE

M JOUE PROPRIÉTÉ
Située aux Tisonnières,

Commnnc de Tlllcbernler,
Affermée au sieur Uarchand-Drouard,

Avec bâtiments el terres, d'une con-tenance
de 1 hectare 29 centiares.

S'adresser h M» MÉUOUAS, notaire.

A L O l l E îl
DE SDITE, I

Étude de M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

V E N D R E

«NE TRÈS-JOLIE MAISON
D E M â l T BE

Nommée LÀBRABDAYË,
Située Commune de Vivy, sur la route
qui conduit des Deux-Soeurs à Lonr^
gué, à i , 5 0 0 mètres des Deux-
Soeurs, 5 0 0 mètres de la gare pro-jetée

du chemin de fer de Saumur à
Baugé, et l O kilomètres de S a u mu r.
Cette maison est composée au rez-

de-chaussée de salons, salle à man-ger,
celliers, buanderie, écurie, re-mise,
hangar et sellerie; au l"étage,

six chambres et mansardes ; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies,
bosquets, cours d'eau et douve; le
tout d'une contenance de 3 hectare?;
39 ares 85 centiares. '
S'adresser, pour traiter el pour

avoir des renseignements : à M' MÉ-
HOUAS, notaire à Saumur; à MM.
SIMON, propriétaire à Bocé, et GBIF-
FATON, expert à Beauforl. (319)

Située à Saumur,
Rue de l'Ancienne-Messagerie, n° 8.

S'adresser à M' GAUTIEK, notaire à
Saumur. (376)

A V E N D R E

-aa^ aac-, «Ht»-rar-T38(33

PRÉSENTEMENT

A SSeanlIeu, comsuiiin» «ïe
Damplci-re.

S'adresser h M. Joseph SCHRETTEN-
THALER, pâtissier, rue Saint-Jean.

Pour Be fier septembre Ï 8 8 î 8,

Située à S a umu r , rue Cendrière, n" 1 1 ,
occupée par M. Bourasseau.

S'adresser à M« MÉHOÜAS, noiaire.

De suite

m FOKDS DE CHAIICUTEBIE

S'adresser au bureau du journal.

A CÉDER
B O N M A T É R I EL

Pour la îaV>i* icaUon des onltVics
et des m a c a r o n s.

S'adresser à M°" PESCHEDX, rue
de la Petile-Bilaoge, 15. (293)

' Etude de M« LECOMPTE, notaire
à Brézé (Maine-et-Loire).

A A F F E R M ER
Pour entrer en jouissance le 2 5

mars 188S,
L A F E R ME

DE

BELLE-CHASSE
mépendaiit de la 'ferre

de BRÉXÉ.
Située commune de Brézé, arrondisse-ment

de S a u m u r ,
Consistant en : maison d'habitation

•et d'exploitation, terres, vignes et
prés, d'une contenance totale do 44*
Ucctaves.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

soit à M* LECOMPTE, notaire,
soit h M. VoLLAND, régisseur du châ-teau

de Brézé. (263)

C - l y c é r i

A. ft I V A Ü D

HAMSUN A LOUER
PRÉSENTEMENT

Rue du Temple, 12.
S'adresser au Bazar dos Familles.

A V E N D RE
D'OCCASION

Un OMNIBUS presque neuf, faisant
BREACK.

S'adresser au bureau du journal.

3 heures
8
9

12
4

Lo iraln partant d'Angers à7l,cu?er35';r ^«S'^É
umurà6heures5R. '"««Idélfime

lerait/](

M i n é r a l i s é e (Pour Bains el pour la ÎÉfamir

Chimiste Breveté s. g . d. g., sAum f K
MÉDAILLÉ ACX EXPOSmOKS. i- ,

isculer
HYGIÈNE et TOILETTE de ta Pean, qu'*a '«0161

adoucil et parfume inslantanément. Gnérit ra* UelOUe
et préserve des ECZÉMAS, DARTRES, PITVfill Nn.K
du Cnirrhcvelu(pellicules),ENGEHJRES,CRErAa \
GERÇURES de tous genres, etc., etc. '"demi

A SAUMUB, chez l'inventeur, 22, rue du Templi, 0̂1

DÉPÔTS : Pharmacies, Elablisseraenls de J aW l i r ë
Maisons de Produits Hygiéniques. jPloOiatii

p reconi
h l'Ani
Il seo

laire ne
Jeterre

Ancienne Pharmacie PAS QUI EH
A. CLOSIEE. Successeor, |£

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Siipéri* digeait
de Paris, '

raie «lu iSiarfilié-Woir, ©aismaiff-.

Grand assortiment de bandages Uemiaires, de bas en tissa
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales.
. un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 in
Dandages commandés sur mçsure ou exigeant une forme de pelote sm

un bandage bien fait el bien appliqué facilite souvent la guérison il«s5
un trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le

soupape do Robert et le biberon-pompe de H. Monchovaut.

L'ceu
quand i
Cese

MAGASIN DE P AM P L l l ES
E t Mercerie.

Mme \e PICARD, ruc du Portail-
Louis , 5 2 , continue comme par le
passrt son commerce de parapluies et
mcicîrie.,

A VENDRE
l^'^'i JOLIE PliOPlUÉTÉ
^"^'¡<'à 2 kilomètres de S a umu r .

g S^adresser à Me G A . T I . R , notaire à
- • • ( 3 7 7 ) , .

COUPES DE PRÉS
S'adresser îi M""» veuve PICARD, .^2

rue du Portail-Louis. (335) '

Un très-beau et bon CHIEN COU-CHANT,
race anglaise, âgé de 4 ans,

parfaitement dressé.

S'adresser au bureau du journal.

S P A 5 CONDE. _ Bau minérale ferrn.

^"'^'^'Pl'^rmaoien, et ms d'Eau, Minérales.

Source 1. — Maladiod iluiî organes dlgostlfa.
Source n** 3. — Goutte, rliumatlsme, dlathijao

Source n* *. — Maladies dé l'appareil billalrq,
diabète.

Source n» 7. — Appareil urinalrc, graveUo.
Source n° a. — Maladies des organes dlgostHa,
lio numéro porté sur l'étiquette indique iQ

dosage approxinaatli de bicarbon.Ucs alcalin^
coutenua daus cliacune dos sources.
CAaz /es Mds d'Eaux m/néra/es & P/iarmaciefts.

Vu par nousMairI
Hôtel

""ioie,doiaî-atrde a vls^nÎ H "i? ""'"'^'"»
VICHY

mimm d ' a p r è s

H e s s e m b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é garanties

SO fr. avec le passe-parlout-

^'^s^ter les portraits rue Cour couronne

NOTICE SUR N.-D. DES APtt^'^''*(2" ÉDITION)
Un volume ln-12, avec gra**'*'' ^

de Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet
•de-Ville de Saumur, le 18

Saumur, imprimerie

'Xniisàt

Ligi

»ûirj„
Piaci;

Plaire

Qoac

lE MAIRE,
Certifié, par l'imprime'"-


